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Avant-Propos 

Decrire la vie et l'reuvre d'un grand penseur juif de la France meridionale du 
XIVeme siede, a une epoque ou l'averrolsme1 et la kabbale2 se disputaient les 
meilleurs esprits eleves dans la tradition juive, lui assigner sa place dans le 
mouvement des idees de son temps, tels sont les objectifs de ce travail sur 
Molse de Narbonne qui fut aussi bien enracine dans la tradition juive que 
dans la philosophie greco-musulmane3 • 

1 Georges Vajda, A propos de L'averrolsme juif in Etudes de theologie et de philosophie 
arabo-islamiques a l'epoque classique. (Ed. par D. Gimaret, & MR Hayoun & J. Jolivet) 
Londres, 1986, Variorum reprints. Voir aussi A. Ravitzky, The anthropological theory of 
miracles in medieval jewish philosophy. In Studies in medieval jewish history and literature (Ed. 
Isadore Twersky, Cambridge, Mass. 1984) pp 249-250. 

2 Gershom Scholem, Les origines de la kabbale (Paris, Aubier-Montaigne, 1966) Traduction 
de Jean Löwenson, pp 263 et ss. Voir aussi Je cas (un peu tardif par rappon a notre auteur) de 
Joseph ben Shalom ( dit Ashkenazi) de Catalogne analyse par G . Vajda dans AH D LMA 1956, pp 
45-144; voir aussi SM. Stern, Rationalists and kabbalists in medieval allegory in Journal of 
jewish Studies, VI, 1955 pp 73-86 (cite par Vajda p 46 en note 2.) 

3 Peut-on trouver un philosophe juif du XIVeme siede plus familier de Ja tradition des falasifa 
que ne l'etait Molse de Narbonne? Certes, Malmonide avait ete Je pere de cette evolution qui 
avait consiste a faire entrer de plain-pied Je judalsme au sein de l'univers conceptuel greco­
musulman. Mais, jamais il n'avait commente d'une maniere aussi erudite des auteurs musulmans 
tels Avicenne, Avempace, Ibn Tufayl et Ibn Rushd. Avec Narboni, on peut parler d'une 
veritable symbiose judeo-musulmane au plan philosophique. Sur Ja notion de fraternite entre !es 
philosophes de tous !es temps et sans distinction de religion. Voici un passage du commentaire de 
Narboni sur le lfayy: «Attendu que tout mobile requiert un moteur, qu'une relation existe entre 
Je second et le premier et que l'auteur n'a pas mis d'emb!ee Je livre en connexion avec lui-meme 
(IT), il a ramene l'incitation a rediger cet ouvrage (Je lfayy ibn Yaq?än) a Ja demande du frere. IT 
a dit : <Tu m'as demande,frere bien-aime, que Dieu t'accorde la vie eternelle et la felicite infinie, 
etc .... • (lfayy p 29); par frere il entend celui qui partage ses croyances et qu'il affectionne car Ja 
volonte de lui ressembler est la cause de l'amour qui est l'union. Mais pour moi, Je bien-aime, 
c'est tout un chacun, des lors qu'il est l'homme de confiance de toute Ja maison (Nb. 12;7). Et j'ai 
vu que Je sage Abü Bakr ben al-Sai:gh dans son introduction a son livre intitule l'Epitre de /'adieu 
(Manuscrit 969 de Ja BN, fol. 86a) lui suggerait de le rencontrer et de se distinguer par Je degre de 
la science car c'est en eile quese rencontrent et se reunissent !es Sages. Voici !es propos d'Abü 
Bakr: <Et si c'est pour me rencontrer, je te conseillerai, toi et ceux parmi nos freres contempo­
rains auxquels parviendront ces propos ainsi que tous !es autres depuis !es debuts des temps .. . 
et tout celui qui a Ja meme science que nous et qui arrive a professer !es memes croyances que 
nous, celui-ci fait partie de nos freres de Ja meme fa~on que nous sommes Je freres de nos 
devanciers. J'entends par la non point !es peres ayant engendre nos corps mais ceux qui ont 
donne naissance a nos ames ou qui etaient susceptibles d'en faire autant.> lci s'arrete Ja citation 
d' Abü Bakr Ibn Bägga. 

L'auteur signifie que !es Sages, engendreurs de la nature veritable de notre essence qui est la 
forme intellective, sont !es vrais peres ainsi que Je dit Aristote dans Je livre alpha de Ja 
Metaphysique: <II convient que ceux qui partagent en commun Ja foi et Ja connaissance depuis Je 
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II semble que Molse de Narbonne soit ne avec son siede, c'est-a-dire vers 
1300. Or en 1303-13064 se dechainait une nouvelle controverse autour des 
ecrits de Molse Malmonide (1138-1204) et des etudes philosophiques en 
general. Par ailleurs, le courant esoterique juif medieval etait en pleine 
ascension: le Bahir etait connu depuis 1190 environ et le Zohar depuis 1270/ 
1280, encore que notre auteur semble, a notre connaissance, ne s'y etre jamais 
refere de maniere explicite. II en va tout autrement du Bahir cite dans le 
commentaire du Guide des egares de Molse Malmonide, lequel constitue, il 
est vrai, l'reuvre derniere et donc la plus tardive de l'auteur5 • Partant, il y a 
chez Narboni cette hesitation qui marqua tant d'intellectuels juifs de son 
temps: osciller, au moins au debut de leur carriere, entre deux traditions, 
l'une paraissant authentiquement juive mais procedant a une remythologisa­
tion du judaisme6, et l'autre s'evertuant a le conceptualiser et l'averroiser le 
plus possible7• Bien que Narboni ait tente de concilier ces deux imperatifs 
dans un premier ecrit de jeunesse, le commentaire sur le Shi'ür Qömä8 ou il 
confere une intelligibilite philosophique a une symbolique mystique des plus 
exuberantes, et plus tard en 1349 dans son commentaire tres erudit du lfayy 
ibn Yaq?än9 ou il s'agit de realiser la conjonction avec l'intellect agent a l'aide 

debut des temps ... soient appe.les freres, qu'ils se rencontrent ou ne se rencontrent pas dans 
l'espace et Je temps, apres qu'ils se soient rencontres dans Ja connaissance.» 

Nous n'avons pas trouve Ja citation exacte chez Aristote mais un passage approchant. Cf. 
Metaphysique, x, 1, p 108 de Ja traduction de J. Tricot, Paris, Vrin, 1974. Le passage du 
commentaire de Narboni sur CH est tire de l'introduction. Voir Je manuscrit 915 de Ja BN. 

4 Voir Charles Touati, La controverse de 1303-1306 autour des etudes philosophiques in 
REJ, 127, 1968, pp 21-37. (Repris dans La pensee philosophique et theologique de Gersonide. 
Paris, Ed. de Minuit, 1973 pp 20-32. Voir aussi Nehemia Brüll, Die Polemik für und gegen 
Maimuni im XIII. Jahrhundert in Jahrbücher für jüdische Geschichte und Literatur, 4, 1897 p 9 
et ss. 

5 Voir CG 1,62. Voir aussi G. Scholem, Das Buch Bahir. Ein Schriftdenkmal aus der Frühzeit 
der Kabbala auf Grund der kritischen Neuausgabe. Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesell­
schaft, 19702 p 81. Narboni se gausse de ceux qui pensaient que les fumees des sacrifices etaient 
propices a l'unification des sefirot (hitahedut hasefirot). 

6 Voir surtout G. Scholem, La kabbale: /es themes fondamentaux. Paris, Le Cerf, 1985 (La 
forme mystique de Ja divinite pp 37-72.) Dans ce meme contexte de remythologisation du 
juda'isme il est interessant de se referer aux recherches de Michael Shmidmann, On Maimonides' 
«conversion» to kabbalah. In Studies in medieval jewish history and literature. Volume II (Ed. 
Isadore Twersky, Cambridge, Mass. 1984) pp 375-389. Selon certains auteurs juifs du milieu 
du XIVeme, un vieux kabbaliste se serait c.harge d'inculquer a l'auteur du Guide des egares une 
meilleure appreciation de la chose religieuse. 

7 Outre Narboni lui-meme et Joseph Ibn Caspi (mort aux alentours de 1340) il faut signaler Je 
cas d'Isaac Albalag. Voir G. Vajda, Albalag . .. et l'edition du Sefer tiqqun ha-de'ot le-Rabbi 
ltshaq Albalaq Oerusalem, 1968). Voir aussi l'article de Vajda signale en note 1. 

8 Moses Narboni's epistle on the Shi'ür Qömäh. ln]ewish medieval and Renaissance studies 
(Ed. A. Altmann, Harvard University Press, 1967). L'introduction anglaise a l'edition du texte 
hebra'ique a t!te reprise dans Studies in religious philosophy and mysticism (Cornell University 
Press, 1969) et enfin dans Von der mittelalterlichen zur modernen Aufklärung. (TSMJ, 2, 
Tübingen, Mohr, 1987) pp 130-154. 

9 Cf. G . Vajda, Recherches sur la philosophie et la kabbale dans la pensee juive du M oyen Age. 
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d'un bond mystique et non plus au terme d'une demarche philosophique de 
type discursif, on voit bien que notre auteur est reste un averro:isteconvaincu 10 

meme si, jusqu'au soir de sa vie, on peut encore deceler certaines images ou 
comparaisons indiscutablement mysticisantes 11 • Mais dire que Narboni avait 
une indeniable sensibilite mystique n'implique pas qu'il ait ete un kabbaliste 
puisque la kabbale incarnait aupres des juifs le courant mystique. II n'a jamais 
repris les themes fondamentaux de la kabbale: il retraduit en concepts 
philosophiques les descriptions foncierement esoteriques du Shi'ür Qömä, il 
ne souscrit pas a la representation du corps astral ni a la transmigration des 
ames. Et par dessus tout, il ne reprend a son compte aucune nomenclature 
sefirotique13 bien qu'il se soit prete a l'etablissement d'un tableau de corre­
spondances dans le commentaire cite supra du lf ayy ihn Yaq?än. 

(Paris/LA Haye, 1962) pp 396-403. Voir aussi MR Hayoun, Molse de Narbonne sur les sefirot, 
les intellects separes et !es spheres. JQR, 1985. 

10 AL lvry, Toward a unified view of Averroes' philosophy, The forum - Philosophical 
forum, IV, 1972 pp 87-112; voir aussi un autre article du meme auteur cite par KP Bland dans 
EPC (p 18): Moses Narboni: The complete averroist. (Papier lu en 1972 a Cambridge devant 
l'American Oriental Society. Mais nous ne sommes pas d'accord avec M. lvry sur son apprecia­
tion du «mysticisme» de Narboni. II faut dire que cet auteur, qui nous a fourni une magnifique 
edition hebralque de la Perfection de l'ame PA, de Narboni, n'a pas toujours etendu ses 
recherches a l'ensemble des ceuvres de notre philosophe. Voir par exemple, MR Hayoun, Molse 
de Narbonne: Textes relatifs a l'ame. (Editions de textes hebralques a paraitre en 1989 in Da'at 
(Bar-llan). 

11 Nous nous referons principalement a l'epitre du libre arbitre (LA) parue in RE], 1982 pp 
139-167; surtout p 148 du texte hebreu avant-derniere ligne (we-ha-' otiyot porehot u-mithaz­
zeqot demutam (sie) ba-nimtsa'im . . . ) Voir aussi Ja presentation precedant !es textes dans notre 
article de laJQR (cite en note 9). 

12 Cf. Charles Touati, Dieu etle monde selon Molse Narboni, AHDLMA, 21, 1954 pp 205: 
«Narboni se voulait strictement fidele a Aristote interprete par Averroes; pour louer ces deux 
maitres il n'a pas assez de dithyrambes, et, dans toute controverse philosophique, il prend partie 
pour Averroes. Pourtant, l'esprit qui anime sa philosophie dans son ensemble est nfoplatoni­
cien. En somme c'est son mysticisme en lui qui a triomphe d'Averroes et qui l'a porte a reconnaitre 
en Dieu l'unique realite et a voir Je monde comme un fantöme qu'il fallait encore supprimer.» 
C'est nous qui soulignons le passage precedent dans cette citation; M. Touati n'a pas commis 
l'erreur de parler de «kabbalisme». II faut voir aussi, cependant, les pages d'A. Altmann 
consacrees aux relations de Narboni avec Ja kabbale en general et l'exegete juif nfo-platonicien 
du Xlleme siede, Abraham ibn Ezra, en particulier; Narboni's epistle on the Shi'ür Qömäh 
(deja cite) pp 143-154 du recueil Von der mittelalterlichen zur modernen Aufklärung, Tübin­
gen, Mohr, 1987. Voir aussi notre propre etude dans]QR (Boston, 1985) ou nous produisons, 
certes, de nombreuses references au «mysticisme» de Narboni, sans toutefois nous eloigner 
vraiment des solides conclusions de M. A. Altmann. 

13 En effet, dans son commentaire sur le lfayy ibn Yaq?än (CH) qui date de 1349 Narboni dit 
avoir connaissance «de correspondances etablies par les hakhme Ysrael (Sages anciens d'Israel) 
entre les spheres, les intelligences separees et les sefirot». Mais on ne sait pas vraiment s'il se 
contente de reproduire une opinion ou s'il Ja reprend a son compte. En tout etat de cause, cette 
nomenclature sefirotique qu'il nous expose porte Ja marque du grand philosophe juif de 
l'epoque, Don Joseph ibn Waqar, connu pour sa synthese entre la philosophie, la kabbale et 
l'astrologie (Voir G. Vajda, Recherches sur La philosophie et La kabbale, Paris/La Haye, 1962, 
deja cite) et auquel Narboni avait demande des informations sur un point obscur du Guide. Voir 
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La trilogie narbonienne ou nous sont livrees les conceptions philosophi­
ques de l'auteur est constituee par le commentaire sur les Intentions des 
philosophes du theologien musulman al-Ghazäll (mort en 1111 ), le commen­
taire surle lfayy ibn Yaq,?än d'ibn Tufayl (mort an 1185) et enfin lecommen­
taire sur le Guide des egares de Molse Maimonide (mort en 1204). C'est bien 
la la quintessence du message philosophique de notre auteur. 

Ce qui est interessant dans la demarche philosophique de Narboni c'est sa 
tentative (qui lui attira bien des inimities par la suite) d'averrolser les 
enseignements philosophiques de Malmonide, lequel n'avait pas offert de 
solutions claires aux questions qu'il avait posees, mais qui avait legue a ses 
successeurs et commentateurs toute une problematique. II ne faut pas oublier 
de statuer une distinction entre Malmonide lui-meme et le «malmonidisme», 
tout en precisant que c'est l'homme qui avait soigneusement cherche a 
dissimuler ses intentions profondes (pour egarer le vulgaire et etre compris 
des seules elites)14, laissant ainsi le champ libre aux commentaires: Adventi­
cite ou eternite de l'univers, ideal incarne par la philosophie pure, c'est-a-dire 
d'un ordre comtemplatif, ou par l'ethique rabbinique entierement tournee 
vers l'accomplissement rigoureux des mitswöt? La loi juive est-elle le fruit 
d'une revelation absolument divine ou plutöt le produit d'un esprit supe­
rieur, quasi-divin mais qui n'en demeurait pas moins humain? La prophetie, 
sur quoi tout repose, etait-elle vraiment superieure a la demarche philosophi­
que ou ne constituait-elle qu'un medium pedagogique destine a regir les 
masses incultes et a assurer une harmonieuse cohabition au sein du groupe 
social? Quel est, dans Ce cas, le Statut precis de la ßible, document revele OU 

pretendu tel? Quelle eschatologie pour les juifs? Celle consistant en la 
«frution des intelligibles» dans l'au-dela ou plutöt celle, plus conforme a 
l'esprit rabbinique du 'o/äm ha-bä (monde a venir)15? 

A toutes ces questions Narboni s'efforcera de repondre d'une fa~on assez 
esoterique (c'est-a-dire peu claire, mais pas mystique) encore que le lecteur 
averti ne doute jamais de ses sentiments profonds: Narboni opte pour les 
philosophes et la tradition averrolste, meme si certaines images (voir supra) 
conservent une coloration mystique evidente. 

La posterite de Narboni montre combien il fut lu et apprecie, meme par 
ses adversaires. Les Intentions des philosophes d'al Ghazäll ne seront jamais 

CG, 1,28; cf. MR Hayoun, Moshe Narboni, p 93, note 71 et p 120. On se referera aussi a A. 
Altmann (article cite supra en note 12) p 145 et ss. L'auteur montre que Narboni suit son illustre 
devancier pour ce qui est de )'ordre d'emanation des premieres sefirot, mais qu'il s'en separe 
pour les dernieres sans que l'on puisse assigner une source precise a cette hierarchie sefirotique 
nouvelle. 

14 Guide, /ntroduction (1, p 7 et ss.) 
15 Cette question a suscite l'ire (justifiee) du clan des anti-malmonidiens; dans Bernard 

Septimus, H ispano-jewish culture in transition: The career and controversies of Ramah. Harvard 
University Press, Cambridge, Mass. & Londre.s, 1982 pp 39-51 ou la periode etle temperament 
intellectuel (intellectual temper) sont plus largement analyses que Ja pensee de Ramah lui-meme. 
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cttees par les penseurs juifs ulterieurs sans son commentaire. Meme son 
censeur le plus impitoyable, Abrabanel, ne pourra s'abstenir de lui rendre 
parfois un hommage remarque16• Et jusqu'a la fin du XVIIIeme siede un 
penseur aussi profond que Salomon Malmon (1752/3-1800) le citera a 
plusieurs reprises dans son commentaire du Guide11• II est vrai qu'Isaac 
Euchel, le premier biographe hebralque de Molse Mendelssohn, avait publie 
la premiere partie du commentaire narbonien du Guide. 

16 Cf. MR Hayoun, Moshe Narboni, (deja cite) pp 98-108 et surtoutla page 105. 
17 Cf. Salomon Maimon, Histoire de ma vie. Paris, Berg International, 1984 (lntroduction, 

traduction et notes de MR Hayoun) p 260 note 11. Voir aussi Samuel Hugo Bergman, The 
philosophy of Solomon Mai'mon, Jerusalem, The Magnes Press, 1967 p 6. Mais l'edition partielle 
de CG de Narboni par Euchel est absolument defectueuse et a ete, a notre connaissance, 
totalement ignoree. 
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Chapitre I 

La philosophie et la mystique dans le juda'isme 
de la France meridionale au XIVe Siede 

1. Loi, philosophie et mystique dans le judaisme 

La Bible, document admis comme etant revele par les tenants du judalsme, 
allait connaitre au sein meme de la tradition juive bien des interpretations. 
Cependant, il n'en existe pas moins une certaine continuite entre les diffe­
rents courants qui ont traverse - ou traversent encore - le judalsme. Qu'il 
s'agisse des talmudistes, stricts defenseurs de la foi d'Israel, des penseurs juifs 
medievaux que l'on peut aussi nommer les philosophes-thfologiens (comme 
l'exprime la formule allemande Religionsphilosoph), des mystiques ou des 
thfosophes (tels ces rabbins, reels et parfois imaginaires auxquels l'auteur de 
la partie principale du Zohar, Molse de Leon, donne la parole), nous 
retrOUVOnS toujours les memes prfoccupations, quoique SOUS des formes 
diverses: comment retrouver dans les deux volets de la tradition - ecrite et 
orale - la source de la pratique religieuse quotidienne, la caution necessaire a 
l'acte de philosopher, a la possibilite de reflechir sur la vie intime de la 
divinite, en une phrase: comment concilier le Verbe divin avec la pensee 
humaine rationelle? 

II convient de resumer d'emblee les grandes lignes de la religion biblico­
talmudique qui est nommee la tradition, c'est-a-dire le legs sans lequel aucun 
philosophe, aucun mystique ni aucun «politique» ne peut se prevaloir legiti­
mement du judalsme; nous analyserons ensuite la place occupee par deux 
concepts fondamentaux dans le judalsme medieval: la croyance ('emuna) et la 
loi (tora) ou plutöt, comme le traduisaient Buher & Rosenzweig, l'enseigne­
ment ou la doctrine (Weisung). Nous nous pencherons ensuite sur un aspect 
peu connu de la pensee juive, a savoir la relativisation de la loi religieuse par 
les mystiques qui, tout an ayant conscience de la non-eternite du caractere 
contraignant de la Tora, ne se consideraient toutefois pas affranchis de son 
accomplissement. Cet aspect de la pensee juive degenerera avec l'avenement 
du faux messie mystique, Sabbatai Zewi (1626-1676 )1. L' esprit de la littera­
ture talmudique (c'est-a-dire le corpus englobant l'ensemble de l'interpreta­
tion traditionnelle des Ecritures) est radicalement different de celui de la 

1 Gershom Scholem, Sabbatai" Tsevi. Le messie mystique (1626-1676). Traduit de l'anglais 
par Marie-JoseJolivet et Alexis Nouss. Lagrasse, Verdier, 1983. 
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philosophie grecque. Le midrash et l'aggada developpent une methode exe­
getique qui leur est propre. Ils approfondissent le sens des Ecritures dans un 
esprit conciliable avec la tradition juive vivante: ici, nulle spiritualisation, 
nulle tendance a l'abstraction philosophique. II y aurait meme une invitation 
a privilegier la praxis, l'action, et partant l'accomplissement des mitswot 
(preceptes divins) par rapport a l'examen de leurs motivations. Un passage 
talmudique va jusqu'a specifier, en faisant allusion au Roi Salomon sans le 
nommer, que la recherche de la motivation des preceptes n'est pas souhaitee 
puisque meme un grand homme a cause sa propre perte en faisant une trop 
grande confiance a son esprit2• On sent ici une volonte deliberee de releguer 
l'analyse philosophique a l'arriere-plan. La tradition talmudique pratique 
plus volontiers une sorte de sagesse plus proche de !'Orient que de la 
speculation grecque. Pour Je midrash commc pour !' aggada les problemes 
auxquels Socrate, Platon et Aristote se sont confrontes, ne se posent pas: Je 
premier verset du livre de la Genese n'a pas vraiment conscience du probleme 
que pose la croyance en un univers produit ex nihilo par un createur unique, 
immateriel, omnipotent, omniscient, pratiquant la justice et exer~ant sa 
providence. Le sentiment de la proximite immediate de Dieu ressenti par 
l'orant juif prime sur toute consideration phiJosophique aJors que cette 
derniere attitude sera celle qu'adopteront, sous diverses formes, les philoso­
phes-theologiens juifs du Moyen Age3• 

C'est donc un rapport necessairement critique - mais non pas de rejet -
qu'adopteront ces penseurs d'un age nouveau a l'egard de la tradition biblico­
talmudique. Nous n'en sommes pas encore a l'exegese spinoziste de l'Ecri­
ture. Cependant, l'adhesion inconditionnelle a la tradition tend a s'affaiblir 
parce qu'un bien de pensee fondamentalement nouveau s'impose a des hom­
mes soucieux de ne plus vivre dans les quatre coudees du midrash et du 
talmud. Comment rester fideles a la tradition ancestrale tout en admettant 
que l'esprit scientifique dont les Grecs sont les initiateurs est digne de 
consideration? Ceci est la problematique de toute la philosophie juive medie­
vale4 (et aussi, moderne, dans une certaine mesure): avec des fortunes div er-

2 Pesahim 119a, Sanh 21b. On peut aussi se referer a l'expose magistral de E. E. Urbach, 
Hazal. Pirqe 'emunot we-de'ot (The sages. Their beliefs and opinions) Jerusalem, Magnes Press, 
1971, pp 320-347. 

3 Julius Guttmann, Die Philosophie des Judentums. München, 1933 pp 12-25. Celui qui a 
presente la meilleure tentative de saper les fondements de la conception philosophique de la 
religion n'est autre, chez les juifs, queJuda Hallevi qui a redige le Sefer ha-Kusari. Se reponer a la 
profession de foi du philosophe teile qu'il la resume. On en trouve une excellente traduction due 
a Charles Touati dans le manuel de Me Sirat, Laphilosophie juive au Moyen Age selon !es textes 
manuscrits et imprimes, Paris, CNRS (IRHT), 1983 pp 14-15. 

Pour Spinoza on consultera Leo Strauss, Die Religionskritik Spinozas als Grundlage seiner 
Bibelwissenschaft. Untersuchungen zu Spinozas Theologisch-Politischem Traktat. Mit einem 
Nachwort zur Neuausgabe von Norbert Altwicker. Hildesheim/New York, Georg Olms 
Verlag, 1981pp87-128. 

4 Leopold Zunz le remarquait deja dans Die gottesdienstlichen Vorträge der Juden 1832 p 41: 
«An der Tagesordnung war überall allegorische Auslegung und kirchliche Anwendung der 
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ses, tous les penseurs ou presque s'ingenieront a faire concorder revelation et 
raison, tradition talmudique et speculation philosophique. Les juifs ne seront 
assurement pas les seuls a se lancer dans cette entreprise de critique philoso­
phique des traditions religieuses: ils furent, de fait, precedes par les penseurs 
musulmans qui leur ouvrirent largement la voie: Al-Färäbi, Ibn Bägga, Ibn 
Tufayl, Ibn Sinä et Ibn Rusd. Et ils jouerent, grace a leur talents de traduc­
teurs, un role de transrrietteur aupres de Ja scolastique latine en procurant 
certaines versions des commentaires d' Avicenne et d' Averroes portant sur les 
ecrits d 'Aristote5 • Mais comme dans toute tentative d'harmonisation, si 
sincere soit-elle, il y eut, durant la periode medievale, un veritable hiatus 
entre la religion populaire ( comprenez l'acceptation du sens obvie des Ecritu­
res) et la religion propre aux philosophes, c'est-a-dire en fait la spiritualite qui 
se situe, sans le dire vraiment, au-dessus de la religion positive clont elle 
accomplit les preceptes et commandements afin de ne pas saper les fonde­
ments ethico-religieux du groupe social6 • Cette impression prevaut assez 
chez Maimonide (surtout dans le Guide des egares, au point d'etre conduit a 
s'interroger legitimement sur l'unite ou la dualite de sa pensee religieuse)7 et 
elle s'impose de maniere franche et massive chez les commentateurs du Guide 
qui virent dans certaines declarations maimonidiennes des concessions 
feintes a l' Orthodoxie juive, gardienne de la tradition ancestrale. C' est clone 
avec M. Maimonide que l'esprit philosophique acquiert (non sans mal) droit 
de cite au sein du judaisme et que l'interpretation allegorique ou le commen­
taire philosophique des Ecritures est utilise abondamment dans le but d'y 

heiligen Bücher, aus dem klaren Buchstaben wurde tiefe Deutung und geheime Weisheit 
herausgeforscht. » 

Pour les musulmans on peut voir 1. Goldziher, Le dogme et La foi dans l'islam Paris, 1920 (Trad. 
fran~ . Felix Arin) p 204 ou il est question «d'ecarter les voiles corporels et d'entrer dans Ja partie 
celeste de l'ame universelle ... » Voir aussi du meme, Vorlesungen über den Islam, 1910, pp 
102-103 ou l'auteur montre comment les mu'tazilites faisaient la guerre aux croyances popu­
laires; voir aussi pp 250-251. 

5 Pour Je mouvement traducteur au sein du judalsme medieval voir infra. Cf. C. H. Haskins, 
The renaissance of the XIl'h century (Cambridge, 1927) pp 278-302; Richard Walzer, Arabic 
transmissicin of greek thought to medieval Europein Bulletin of the John Rylands Library 29, 
1945/46pp160-183; et D. Lindberg, The transmission of greek and arabic learning to the west, 
in Science in the middle ages (Ed. D. Lindberg, Chicago, 1978) pp 52-90. Rappelons que 
Steinschneider consacre au sujet Je plus clair de son immense ouvrage, Die hebräischen Überset­
zungen des Mittelalters und die Juden als Dolmetscher(Berlin, 1893; reimp. a Graz, 1956). 

6 Henry Corbin, Histoire de La philosophie islamique, (Paris, Gallimard, 1964) p 339 et ss. 
Voir aussi Leon Gauthier,Averroes (Ibn Roshd). Paris, PUF, 1948 p 28. On se reportera aussi a 
La theorie d'Averroes sur les rapports de La religion et de La philosophie (Leon Gauthier, Paris, 
1909) p 109: «L'interpretation philosophique d'un texte revele ne doit jamais, SOUS peine 
d'infidelite, aller jusqu'a nier l'existence de la chose enoncee dans le texte, par exemple de Ja vie 
future: eile ne peut que porter sur sa maniere d'ecre.» 

7 Georges Vajda, la pensee religieuse de Molse Malmonide: unite ou dualite? Cahiers de 
Civilisation medievale, 9, 1966 pp 29-49. Et Isadore Twersky, lntroduction to the code of Mai­
monides (Mishneh Torah), New Haven & Londres, Yale University Press, 1980 pp 356-514. 
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redecouvrir les enseignements d' Aristote, et plus tard les ideaux du siede des 
Lumieres que M. Mendelssohn (1729-1786) nommera les verites eternelles 
(ewige Wahrheiten)8• 

Dans ce contexte, les deux concepts fondamentaux, a savoir la tora et 
l'emuna, recoivent un eclairage particulier. La Tora n'est plus, aux yeux du 
peripateticien juif medieval, ce qu'elle n'a jamais cesse d'etre pour le tenantde 
la religion populaire. Comme la Tora est censee s'adresser au plus grand 
nombre, eile a du, nous expliquent les philosophes, user d'un langage simple 
et accessible, car eile constitue l'unique voie de salut pour les masses incul­
tes9. La Tora devient donc un nimus (adaptation des traducteurs hebreux du 
terme grec nomos), i. e. une loi politique, une methode de gouvernement a 
laquelle, come le dit Averroes dans sa Destructio Destructionis (TT), le 
philosophe doit se soumettre car il lui faut, poursuit-il, respecter celle qui fut 
sa premiere educatrice10• Maimonide ne fait pas de declarations aussi claires 
sur ce point precis, mais il consacre de copieux chapitres de la troisieme partie 
de son Guide a la motivation sociale et educative des mitswot qu'il repartit en 
quatorze classes11 • Nous sommes bien loin des recommandations talmudi­
ques qui conseillent de ne negliger aucun precepte religieux, car ajoute-t-on, 
«On en ignore la retribution exacte». Les commentateurs post-maimonidiens 
liront le Guide des egares avec des idees averroistes et soup~onneront 
Maimonide de ne pas avoir livre le fond veritable de sa pensee par egard pour 
la tradition12• Certains commentateurs ont indeniablement tire vers eux les 

8 A. Altmann, Moses Mendelssohn, a biographical study. Alabama University Press, 1973. 
Dans son nouvel ouvrage intitule Von der mittelalterlichen zur modernen Aufklärung (Tübin­
gen, Mohr, 1987) pp V-VI Altmann explique que !es «lumieres» malmonidiennes sont en 
quelque sorte un avant-gout des «lumieres» mendelssohniennes et que le judalsme, a des 
moments determines de son histoire, a donne naissance a des mouvements spirituels qui ont 
voulu l'approfondir et le modeler au plan philosophique. Dans cet esprit, Malmonide est un 
lointain precurseur de Ja haskala. 

9 MR Hayoun, Moshe Narboni (Tübingen, Mohr, 1986) pp 34-35; voir aussi Ch. Touati, 
«Croyances vraies et croyances necessaires (Platon, Averroes, philosophie juive et Spinoza)» in 
Melanges Vajda (Louvain, Peeters, 1980) pp 169-182, surtout 173 et ss Cf. «Torah and nomos 
in medieval jewish philosophY» in Studies in rationalism, judaism & universalism (sans indica­
tion de date sur Je tire-a-part) . 

10 Tahafut al-Tahafut (TT) (Trad. de Simon van den Bergh) p 360 et p 583 de l'edition de 
Maurice Bouyges: «For it belongs to the necessary excellence of a man of learning that he should 
not despise the doctrines in which he has been brought up, and that he should explain them in the 
fairest way . .. » 

Dans !es lignes qui suivent Averroes va jusqu'a recommander aux Sages de toujours choisir Ja 
meilleure religion possible de leur epoque et de savoir «que Ja meilleure sera (a son tour) abrogee 
par une bien meilleure qu'elle.» 

Pour Molse de Narbonne, voir CH fol. 13b. Dans son article (voir supra) paru dans !es 
Melanges Vajda Ch. Touati fait etat de ces deux textes. 

11 Guide (III, 34-49). Voir Eliezer Schweid, Ta'am we-haqqasha. Pirqe 'iyyun besifrut ha­
mahasbaha ha-yehudit biyme ha-benayim. Ramat Gan, Massada, 1970, Tsidduqan ha-hin­
nukhi we-ha-medini shel mitswot ha-'emuna lefi mishnat ha-RaMbaM. pp 80-104. 

12 Nous pensons principalement ajoseph ibn Caspi (mort vers 1340) et a notre auteur, Molse 
Narboni. Ce dernier est passe a la posterite en tant qu'initiateur de l'interpretation averrolsante 
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autorites du passe, et parfois meme de maniere assez singuliere; mais n'est-ce 
pas Mai:monide lui-meme13 qu'il faut incriminer pour cela, ce meme Mai:mo­
nide qui specifie des l'lntroduction au Guide que son ouvrage est de nature 
esoterique ou les contradictions volontaires ne sont pas rares (notamment 
celles de la cinquieme et de la septieme cause) afin precisement de decourager 
le lecteur non prepare14? Qui peut donc, dans ces conditions, se declarer 
l'heritier legitime de la pensee mai:monidienne15 ? 

Les choses sont tout de meme un peu plus simples en ce qui concerne le 
concept de la croyance puisque Mai:monide en traite de maniere assez univo­
que au chapitre L de la premiere partie du Guide. L'ancienne acception de 
l'emuna, la foi simple doublee d'un abandon confiant a Dieu, n'est plus de 
mise. Pour Mai:monide «la croyance n'est pas quelque chose qu'on prononce 
simplement mais quelque chose que l'on con~oit dans l'ame, en croyant que 
la chose est teile qu'on la con~oit ... C'est ainsi que tu trouves beaucoup 
d'hommes stupides qui retiennent dans la memoire des croyances dont ils ne 
con~oivent absolument aucune idee» 16. II existe donc pour Mai:monide, ainsi 
que le remarquera son commentateur medieval le plus profond, Moi:se de 
N arbonne, deux types de croyance, une fausse ( ou a tout le moins imparfaite) 
et une vraie. Cette interpretation sera loin de faire l'unanimite dans la pensee 

du Guide des egares. C'est ce que relevait deja J ulius Guttmann, Die Philosophie des Judentums, 
Munich, 1933p219. 

13 Cette attitude apparait Je mieux dans le traitement que Malmonide fait subir a la loi orale; 
voir Gerald Blidstein, «Maimonides on oral law» The Jewish Law Annual, I, 1979 pp 108-122. 
Cf. «Al tora she be'al peh be-haguto shel ha-Rambam» Tarbiz, 37, 1968 pp 282-293. 

14 Guide, lntroduction: «Le but de ce traite n'est point de faire comprendre tous ces noms au 
commun des hommes ou a ceux qui commencent a etudier, ni d'instruire celui qui n'etudie que la 
science de Ja Loi, je veux dire son interpretation traditionnelle; car Je but de ce traite tout entier et 
de tout ce qui est de Ja meme espece est Ja science de Ja Loi dans sa realite .. . » (p7) 

15 C'est tout Je probleme de l'interpretation de Malmonide au Moyen Age. Certains rabbins 
d'une epoque assez tardive, par exemple Rabbi Jacob Emden (1697-1776), qui traitait d'ailleurs 
notre Molse Narboni de Abner ha-Narboni (allusion aussi injuste que malveillante a l'apostat 
Abner de Burgos contre lequel Narboni avait justement pris Ja plume) (Voir Judah Rosenthal, 
Ha-wikkuah ha-anti maymuni . .. 1, 1967, p 157) vont jusqu'a affirmer que Ma'imonide ne peut 
avoir ecrit ce Guide des egares «qui regorge d'attaques contre Ja Tora et Ja foi» (Voir Jacob J. 
Shacter, Rabbi Jacob Emden's lggeret Purim in Studies II (Ed. Is. Twersky) p 445). Or nous 
savons que Emden etait soucieux d 'apprendre meme !es sciences profanes tout en etant farouche­
ment oppose a leur propagation. Un homme tel que celui-ci qui avait pu demasquer Je caractere 
pseudepigraphique du Zohar (Voir son Mitpahat sefarim) se laissait aveugler par sa passion 
lorsqu'il s'agissait de porter un jugement sur Ja place de Ja philosophie au sein du judalsme. Dans 
Ja meme epitre que nous citons, Emden ajoute que c'est cette trop forte propension aux etudes 
philosophiques qui a entraine l'expulsion des juifs d'Espagne en 1492. Par ailleurs, Malmonide a 
tellement dissocie entre les genres, dans son Code et dans son Guide qu'on peut legitimement 
continuer de s'interroger sur Je fond veritable de sa pensee. 

16 Voir l'etude recente de Shalom Rosenberg qui s'ouvre precisement sur une citation du 
commentaire narbonien du Guide (CG) (1,50) (Ce passage est edite et traduit dans notre M oshe 
Narboni ... pp 57-58) «The concept of Emunah in post-maimonidean jewish philosophy» pp 
273-308 in Studies II (Ed. Is. Twersky). 
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juive ulterieure. Prenons l'exemple significatif d' Abrabanel17, contemporain 
de l'expulsion des juifs d'Espagne, qui recusera l'interpretation narbonienne 
tout en concedant que c' est Malmonide lui-meme qui est responsable de cette 
pensee heterodoxe puisque la definition qu'il a donnee s'applique en fait a 
l'opinion philosophique (de'a) et non a la croyance religieuse. En quoi 
Abrabanel, adversaire acharne des etudes philosophiques, qu'il avait lui­
meme tant pratiquees, ne se trompait pas vraiment. 11 est donc permis de dire 
que, tant chez Malmonide que chez ceux qui se proclamerent ses disciples, 
ces deux concepts fondamentaux du judalsme, que la tora et l'emuna re~oi­
vent un traitement qui en fait pour l'un la base d'une politique, pour l'autreles 
fondements d'une speculation foncierement philosophique. 

A present, il n' est pas ininteressant de faire un bref detour par la mystique 
juive et de voir comment certains kabbalistes ou theosophes juifs concevaient 
la tora 18• 11 n'y a pas l'ombre d'un doute que les mystiques juifs pratiquaient 
les preceptes bibliques, animes au plus profond d'eux-memes par la plus 
intime des convictions. Mais la pratique religieuse d'un kabbaliste n'est pas 
ordinaire, faute de quoi ce kabbaliste ne serait pas ce qu'il est: un tenant de la 
doctrine esoterique juive qui donne aux mitswot qu'il accomplit un sens ou 
une motivation kabbalistique. Mais ce n'est pas tout. Puisqu'ils se placent au­
dessus de la tradition juive prise dans son sens le plus simple, les kabbalistes 
allaient etre confrontes au probleme suivant: la spiritualite, meme mystique, 
dispensait-elle de la pratique religieuse? Jusqu'ou pouvait-on avancer dans la 
voie de la mystique et demeurer, en depit de cela, dans le territoire si 
soigneusement balise du judalsme rabbinique? Fideles a leur genie, les mysti­
ques se sont sortis de ce dilemme en introduisant certaines notions, certes deja 
existantes dans le judalsme rabbinique, mais qu'ils rehausserent d'interpreta­
tions esoteriques qui les renouvelerent de fond en comble: par exemple, 
l' expression Torat hesed (Proverbes 31; 26 ), la Tora de grace, devient chez 
certains kabbalistes une Tora non encore deployee, une T ora ou le mot mort 
n'existe plus, ou les interdictions n'existent plus parce que Dieu aura totale­
ment refait l'ordre des lettres hebralques qui composent le sefer tora 19• 

Partant, les kabbalistes envisageaient une periode messianique, veritable 
terme de l'Histoire, ou rien ne sera plus interdit. Cette speculation combine 
lumineusement la maniere dont la croyance orthodoxe met en relief l'immu­
tabilite et Je caractere absolu de la loi revelee avec la relativisation que lui fait 
subir la perspective historique. Le kabbaliste aspire ainsi a restaurer l'harmo-

17 MR Hayoun, Moshe Narboni, Tübingen, Mohr, 1986 p 98 etss. 
18 Wilhelm Bacher, «L'exegese biblique dans Je Zohar» in tome XXII de Ja RE] 1891, pp 

33-46; voir aussi G . Scholem, «La signification de Ja loi dans la mystique juive» in Le nom et les 
symboles de Dieu dans la mystique juive. Paris, Le Cerf, 1983 pp 101-149. Pour Ja Tora de Ja 
grace voir de G. Scholem, Les origines de la kabbale, Paris, Aubier-Montaigne, 1966 p 303. 

19 G. Scholem in Lenom et les symboles de Dieu . .. p 134 et ss, surtout p 136 ou on parJede Ja 
Tora comme «d'un am.as.de lettres sans ordre» (tel shel 'otiyot bilti mesuddarot). 
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nie cosmique mise a mal par le peche du premier homme; il veut un univers 
sans Separation entre la creation et la redemption. Une fois qu'il a quitte 
Dieu, i. e. apres sa creation, l'univers doit continuer de porter en lui l' etin­
celle de la redemption20• Mais a-t-on besoin de lois materielles, de limitations 
dans un tel monde?21 

2. Traductions et traducteurs 

Du grec a l'hebreu en passant par l'arabe: tel a ete l'itineraire du mouvement 
traducteur dans le judalsme medieval, un mouvement qui manifeste une 
volonte d'acculturation, mais aussi de renovation de la tradition religieuse 
tout en demeurant fidele a son esprit. Les meilleurs fils du judalsme, heritiers 
de l'age d' or d'Espagne, emporterent avec eux, dans leur fuite eperdue devant 
l'irresistible avance des Almohades, leur passion pour la culture universelle. 
C'est a croire que dans l'esprit de ces jeunes emigres d'Espagne qui savaient 
l'hebreu, Athenes se rappelait au bon souvenir de Jerusalem. De l'arabe a 
l'hebreu: teile fut bien l'orientation que suivirent les grandes familles de 
traducteurs tels que les Tibbonides Ouda, Moise et Samuel), les Kimhides 
Ooseph et David), les Kalonymides et bien d'autres encore. Ces traducteurs­
interpretes furent les supports vivants de la tradition philosophique greco­
musulmane au sein de l'elite intellectuelle juive1• On peut clone dire que 
traduction et emigration ne se contentaient pas de rimer: de fait, l'une 
impliquait l'autre2 • Comment les juifs de Provence et aussi ceux du reste de 
l'Europe chretienne auraient-ils pu entrer en contact avec les richesses intel­
lectuelles de leurs coreligionnaires, heritiers de la culture judeo-arabe de l'age 
d'or d'Espagne, sans le concours precieux de ces familles de traducteurs que 
les aleas de l'Histoire avaient chasse de leur pays natal? Les sources juives 
medievales celebrent de maniere grandiose la venue en Provence des Tibboni­
des et des Kimhides, mais aussi celle du celebre exegete Abraham ihn Ezra qui 

20 G. Scholem, La kabbale: Les themes fondamentaux, Paris, Le Cerf, 1985, pp 25-26. 
21 Cet univers redime, Sabbatai' Zewi vouJut, dans sa funeste erreur, en hater J'avenement. Et 

c'est encore avec lui que resurgira Je probleme centraJ de Ja loi, de Ja Tora dans un sens bien 
particuJier, ceJui de J'antinomisme. L'avenement messianique, pensait S. Zewi, ne pourrait se 
faire qu'apres Je renversement de toute la legislation du Sinai'. Voir G. Scholem, judaica IV, 
Frankfurt am Main, 1984 (Ed. par RolfTiedenmann) pp 129-188. •Nihilismus als religiöses 
Phänomen». 

1 L. V. Berman, •Greek into hebrew: Samuel ben Judah of Marseilles, XIVih century 
translator and philosopher.» Jewish medieval and Renaissance studies (Ed. A. Altmann) Cam­
bridge, Mass. 1967. Les traducteurs etaient aussi souvent des philosophes eux-memes; voir par 
exemple, Aviezer Ravitsky, •Ibn Tibbon and the esoteric character of the Guide» in Da'at, Bar­
Ilan, 10, 1983 pp 19-46. 

2 Isadore Twersky, •Aspects of the social and cultural history of provem;:al jewry» in Studies 
in jewish law and philosophy (New York, 1982) pp 180-202 
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alla jusqu'a Londres et qui mit a la portee de ses freres les reuvres de 
grammairiens judfo-arabes tels Chajjug et Abu-I-Walid Merwan ibn 
Djanah3 . 

Le mouvement traducteur dans le judalsme medieval poursuivit son acti­
vite autour de deux grands axes: 

a) Traduire en hebreu pour les juifs les reuvres d' Aristote ou plutöt de ses 
commentateurs arabo-musulmans, Al-Färäbi, Ibn Sinä, Ibn Bägga, Ibn 
Rusd, sans oublier des theologiens tels qu'al-Ghazäl14 ou des tenants du 
naturalisme mystique tels ibn Tufayl. 

b) Traduire en hebreu pour !es juifs !es reuvres philosophiques que d'autres 
juifs avaient ecrit en arabe ou en judfo-arabe (avec des caracteres hebralques). 

Vers 1330, on peut dire, nonobstant le caractere arbitraire d'une borne 
purement chronologique, que l'essentiel du corpus averrolste etait disponi­
ble en langue hebralque. Assurement, !es reuvres d'autres philosophes ou 
thfologiens musulmans n'avaient pas ete oubliees. l 'Isagoge de Porphyre fut 
traduit sous le titre suivant Qitsur mi-kol melekhet ha-higgayon par Molse 
ben Samuel ibn Tibbon. Les Categories furent elles aussi rendues en hebreu 
sous le titre de Sefer ha-ma'amarot (en deux versions). L'Hermeneutique 
parut eile aussi en deux versions par Abraham Avigdar. II en alla de memedes 
Syllogismes en deux versions avec un resume de Jacob Anatolio. Les Topiques 
parurent aussi sous le titre 'Ommanut ha-nitsu'ah. Toutes ces reuvres portant 
sur la logique d' Aristote furent restituees en langue hebralque selon la 
version d'al-Färäbi. 

On sait qu' Averroes avait etudie Aristote selon trois modes: a) Le resume 
ou qitsur; b) Le commentaire moyen, takhlis, be'ur 'emtsa'i ou perush. c) Le 
grand commentaire. Dans ce dernier genre une place particuliere revient 
aux grands commentaires d'Averroes sur la Physique et la Metaphysique 
d' Aristote. En 1189 paraissait le Kol melekhet ha-higgayon mi-qitsure ibn 
Rushd par Jacob ben Inactur. Et en 1329 Salomon ben Juda de Marseilles 
procurait a nouveau un Qitsur ha-higgayon. En 1313 Kalonymos ben Kalo-

3 Wilhelm Bacher, «Die grammatische Terminologie des Jehuda b. Dawid (Abü Zkarja ibn 
Daüd) Hajjug» in Sitzungsberichte der philosophisch-historischen Classe der kaiserlichen Akade­
mie der Wissenschaften 100, 1882 pp 1103-1154; I dem, «Leben und Werke des abulwalid 
Merwan Ibn Ganah (Rabbi Jona) und die Quellen seiner Schrifterklärung» in Jahresbericht der 
Landesrabbinerschule zu Budapest 1884185 pp 1-108 (Reimp. Amsterdam, 1970); !dem, 
Abraham ibn Esra als Grammatiker: Ein Beitrag zur Geschichte der hebräischen Sprachwissen­
schaft (Strasbourg, K. Trübner, 1882). On trouve une liste quasi-exhaustive des ceuvres de 
Bacher dans un volume edite par Moshe Carmilly-Weinberger, The rabbinical seminary of 
Budapest. New York, Sepher Hermon Press, 1986. 

4 Voir D. Z. Baneth, «Jehuda Hallewi und Gazali» in Wissenschaft des Judentums im 
deutschen Sprachbereich. Tübingen, Mohr, 1974 pp 371-389. 
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